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OLIVIER MONY

Voilà longtemps que l’on sait
qu’EdnaO’Brienestungrand
écrivainirlandais.Voilàpres-

queaussilongtemps,doit-onconfes-
ser,quel’onnes’étaitpasdonnéla
peinedelevérifier.Elleappartientà
unegénérationderomanciersbri-
tanniquesouirlandais(elleestnée
en1930)sacrifiéedanslamémoire
des lecteurs français dès lors que
ceux-cidécouvrirentsesglorieuxca-
dets,JulianBarnes,IanMcEwanou
Martin Amis. Qui lit encore au-
jourd’huiJohnFowles,IrisMurdoch,
JohnMcGahernouMurielSpark,qui
furent–etavecqueltalent!–plusou
moinssescontemporains?Surceux-
ci,EdnaO’Brienconserveunavan-
tagenonnégligeableentermesde
postéritélittéraire.Elleestvivante,et
même sacrément, serait-on tenté
d’ajouteràlalecturedesesmémoi-
res.
« Fillede la campagne » est tout

saufunexercicederemémoration

paresseuxetcliniquementnostalgi-
que.C’estàlafoisunesymphoniedu
souvenir,unplaidoyervibrantpour
lalibertéetunréquisitoireauxac-
centsdecolèresourdecontretous
ceuxetcequil’entravent.

L’écriture,tellelacavalerie
Lelivresedécoupeendeuxpériodes
biendistinctes.Lapremièreaparfois
les accents de « Gens de Dublin ».
MoinslanouvelledeJoycequelefilm
crépusculairequ’entiraJohnHus-
ton.Onysuitleserrancesd’unepau-
vrepetitefillericheseulementd’un
talentqu’elleignoreencore(savoir
écrire, savoir aimer, ce qui finale-
ment, revient un peu au même)
dans cette Irlande catholique,
«noire»,perclusedanssesterreurs
millénaires.Entrelesbonnessœurs,
lesamitiésparticulières,larudesse
destempsetsurtoutlafigureécra-
santed’unemèreparadoxalement
aimante,Ednagranditsanstropsa-
voirpourquoienunpaysoùlano-

tionmêmed’avenirestuneinconve-
nance.
Etpuisvoiciquesurgit,tellelaca-

valerie,l’écriture.Installéedepuispeu
àLondres,mariéeàl’écrivainErnest
Gebler,mèrededeuxjeunesgarçons,
EdnaO’Brienpublie en 1960 « Les

filles de la
campagne»
(dontellere-
prenddonc,
cette fois-ci
ausingulier,
le titrepour
sesprésents
Mémoires).
Lesuccèsest
immédiat,le
scandale
toutautant.
Lelivreestin-
terdit en Ir-

landepourobscénité.Banniedeson
pays,desafamille,desonenfance,sé-
paréedesonmarietdesesenfants
(ellesebattralongtempspourenob-

tenirlagarde),Ednaseréinventeen
«partygirl»,petiteféesarcastiquedu
«swingingLondon»quivientdenaî-
tre.C’estladeuxièmepartiedulivre,
quiestcommeunmerveilleuxcar-
netdebal.Onypasseunenuitdans
lesbrasdeRobertMitchum,ons’y
faitlireleslignesdelamainparShir-
leyMacLaine,offrirdessuppositoi-
resparMargueriteDuras,onsere-
posechezGoreVidaldanssavillade
Ravallo,onfait l’amitiéavec Jackie
Onassisetlorsque,saisid’unemince
culpabilitéàl’idéed’avoirlaisséchez
soisesdeuxgarçonspourserendre
à une fête, on cherche ce que l’on
pourrait leur ramener ; on trouve
PaulMcCartneyquis’envientgenti-
mentchanteruneballadeauxga-
mins…
Lavieestdouce,onestriche,etpuis

plus,ettoutcelan’astrictementau-
cuneimportance.Toutn’estqu’une
questiondesavoirvivreetdetrouver
pourcelalesmotspourledire.Voilà
quiestfait.

EdnaO’Brien.
«Toutevie,bien
entendu,estun
processusde
démolition»,écrivait
ScottFitzgeralddans
«LaFêlure».«Non,de
libération»,lui répond
troisquartsdesiècleplus
tardEdnaO’Briendans
sesMémoires

Une femme libérée

« Symphonie
du souvenir,
plaidoyer
vibrant pour
la liberté
et réquisitoire
contre tous
ceux qui
l’entravent »

Edna O’Brien et
Ernest Gebler, son
écrivain de mari.
Avant qu’elle ne
prenne la plume
à son tour. PHOTO DR
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Bret Easton Ellis, quatre ans après
L’écrivain américain vient d’annoncer sur Twitter
qu’il a commencé l’écriture d’un nouveau roman.
« Quelque chose a finalement cédé en moi »,
écrit-il. Depuis 2009 et « Suite(s) impériale(s) »,
Bret Easton Ellis n’avait plus rien publié et avait
même évoqué ne plus vouloir écrire.

Michèle Lesbre à la librairie Tonnet à Pau
Michèle Lesbre publie son 12e roman, « Écoute la
pluie » (Wespieser), au moment où reparaît « Victor
Dojlida », récit publié en 2001 sur ce Juif polonais né
en France, résistant, qui passa quarante ans en
prison pour avoir braqué en 1945 des collabos. Elle
en parlera le 16 mars chez Tonnet, à Pau, à 11 heures.

Nina Companeez adapte « Le Général du roi »
La réalisatrice Nina Companeez prépare l’adaptation
du roman de Daphné Du Maurier, paru en 1947, « Le
Général du roi », chronique historique qui se passe
en Angleterre pendant la guerre civile et a opposé
la royauté, Charles Ier et Cromwell. Samuel Le Bihan
y tiendra le premier rôle. Tournage en Vendée.

!!!! Excellent !!!! Très bien !!!! Bien !!!! Moyen " Mauvais


